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Résumé 
 
L’analyse fine des consommations énergétiques nécessite une approche globale des 
comportements ainsi que des registres d’action des individus. Cela permet notamment 
d’investiguer la question du continuum entre les différentes sphères d’activité des personnes, 
du logement à l’habitat et de l’habitat aux déplacements. Cette thèse vise à analyser, à l’aide 
de la création d’une variable de modes de vie, dans quelle mesure ces derniers sont 
explicatifs de la cohérence entre pratiques et valeurs des individus, et s’ils permettent une 
meilleure approche de la consommation énergétique entre les deux secteurs que sont l'habitat 
et la mobilité.  
Notre questionnement a mené à la construction d’une typologie des enquêtés basée sur les 
activités réalisées et les valeurs qui sont les leurs, associées au sein de « modes de vie » 
consistants. 
Notre méthodologie s’appuie sur une enquête ad-hoc effectuée fin 2013 auprès de 2191 
ménages français. Les questionnaires nous renseignent sur les activités réalisées, les 
comportements de mobilité et les consommations énergétiques associées. Ces éléments sont 
complétés par une série de questions plus spécifiques concernant les valeurs et aspirations 
des enquêtés.  
Nous avons tout d’abord montré que la pertinence de l’utilisation de la variable de mode de vie 
pour l’analyse des consommations énergétiques s’observe à un niveau désagrégé. Nous 
avons constaté des différences significatives de consommations entre les individus et leur 
mode de vie à travers les motifs et modes de déplacements dans la mobilité ainsi que les 
usages et les types d’énergies employés au domicile. Pour comprendre ces différences, nous 
avons analysé en détail le déploiement énergétique des individus selon leur mode de vie, 
montrant des mécanismes de compensation, de cumul et d’indépendance entre les espaces. 
Chaque mode de vie présente un schéma de consommation propre, impacté par des variables 
socio-démographiques et spatiales. 
Notre second questionnement concerne la relation entre le mode de vie et le cadre de vie des 
individus ainsi que ses conséquences sur les consommations d’énergies. Dans un premier 
temps, nous avons montré, à travers la congruence résidentielle, que le mode de vie influence 
concrètement le choix résidentiel. En second temps nous avons mis en évidence que la 
dissonance résidentielle, inverse à la congruence, est conditionnée par le positionnement des 
individus dans le cycle de vie ainsi qu’à l’offre technique du territoire. Nous avons mis en 
exergue le fait que ces dissonances génèrent des effets de surconsommation énergétique, 
soit dans le domicile, soit durant la mobilité, par frustration d’aspirations résidentielles non 
réalisées.  
Afin de dépasser l’utilisation unique de la densité dans l’analyse du rôle du mode de vie et du 
cadre de vie sur les consommations énergétiques des personnes, nous avons créé des 
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territoires aux attributs fonctionnels, structurels et sensibles. Les individus ont montré des 
consommations très diverses selon le territoire habité, mais difficilement reliées directement 
aux modes de vie. C’est le même constat à l’échelle du logement puisque nous constatons le 
rôle majeur du type de logement, de la surface d’habitation et de l’âge du bâti sur la 
consommation énergétique au domicile plutôt que celui des modes de vie. Ces derniers 
influencent toutefois la possession d’équipements. 
Nous montrons ainsi que le mode de vie, la position dans le cycle de vie, l’offre technique du 
territoire conditionnent le choix d’un cadre de vie et, de manière générale, « l’espace de 
consommation » des individus. De la même manière, nous avons relevé que le choix d’un 
cadre de vie spécifique conditionne la pratique de certaines activités et peut influencer des 
aspirations résidentielles déjà ancrées chez les individus. C’est cette relation réciproque entre 
mode de vie et cadre de vie qui va, en très grande partie, conditionner les volumes et les 
formes d’énergies consommées au quotidien. 
 
Mots-clés : modes de vie, mobilité, consommation énergétique, cycle de vie, habitat, cadre de 
vie, typologie, France 
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Abstract 
 
The detailed analysis of energy consumption requires a global approach to behaviour and 
individual action registers. This makes it possible to investigate the question of the continuum 
between the different spheres of activity of people, from housing to habitat and from habitat to 
travel. This thesis aims to analyze, through the creation of a lifestyle variable, to what extent 
these explain the coherence between practices and values of individuals, and whether they 
allow a better approach to energy consumption between the two sectors of housing and 
mobility.  
Our questioning led to the construction of a typology of respondents based on the activities 
carried out and their values, associated with consistent "lifestyles". 
Our methodology is based on an ad-hoc survey carried out at the end of 2013 among 2191 
French households. The questionnaires provide us with information on the activities carried 
out, mobility behaviour and associated energy consumption. These elements are 
complemented by a series of more specific questions about the values and aspirations of 
respondents.  
First, we have shown that the relevance of using the lifestyle variable for analyzing energy 
consumption can be observed at a disaggregated level. We found significant differences in 
consumption between individuals and their lifestyles through mobility patterns and modes of 
travel, as well as the uses and types of energy used at home. To understand these 
differences, we analyzed in detail how individual’s energy consumption is spatially distributed 
according to their lifestyle, showing mechanisms of compensation, cumulation and 
independence between spaces. Each lifestyle has its own pattern of consumption, influenced 
by socio-demographic and spatial variables. 
Our second questioning concerns the relationship between lifestyle and the living environment 
of individuals and the consequences on energy consumption. First, through residential 
congruence, we show that lifestyle has a concrete influence on residential choice. Secondly, 
we demonstrate that residential dissonance, contrary to congruence, is conditioned by the 
positioning of individuals in the lifecycle as well as the technical offer of the territory. We 
highlight the fact that these discordances generate effects of over-consumption of energy, 
either in the home or during mobility, due to frustration with unrealized residential aspirations.  
In order to go beyond the unique use of density in analyzing the role of lifestyle and living 
environment on people's energy consumption, we have created territories with functional, 
structural and sensitive attributes. While individuals show very different consumptions 
according to the inhabited territory, lifestyles hardly directly related to consumptions. The same 
is true of housing, since we see the major role played by the type of housing, the surface area 
and age of buildings on energy consumption in the home rather than that of lifestyles. 
However, the latter influence the possession of equipment. 
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We thus show that the way of life, the position in the lifecycle, the technical offer of the territory 
conditions the choice of a living environment and generally the "consumption space" of 
individuals. Similarly, we note that the choice of a specific living environment conditions the 
practice of certain activities and can influence residential aspirations already anchored in 
individuals. It is this reciprocal relationship between lifestyle and living environment that will, to 
a great extent, condition the volumes and forms of energy consumed on a daily basis. 
 
Keywords: lifestyles, mobility, energy consumption, lifecycle, habitat, living environment, 
typology, France 
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Chapitre IV 
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0,235 1,201
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0,314 2,10**
0,295 1,83**
0,300 2,29**
0,282 2,45***
0,311 1,124
0,300 1,262
0,285 1,359
0,190 1,170
0,281 0,765
0,314 0,800
0,226 0,936
0,167 0,966
0,507 0,969
0,493 1,082
0,497 1,215
0,529 0,945
0,225 0,67*
0,311 1,190
0,171 0,68**
0,167 0,72*
0,189 0,71*
0,219 0,890
0,205 0,863
0,209 1,032
0,267 1,385
0,243 1,167
0,283 1,115
0,245 1,021
0,238 1,101
0,124 1,199
0,123 0,863
0,365 0,51*
0,264 0,50**
0,218 0,830
0,212 0,971
0,214 1,008
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0,381
-0,405
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-0,717
-0,686
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0,292
-0,014
0,309
-0,260
0,225
0,149
0,161
-0,355
-0,469
-0,413
-0,320
0,582
0,389
0,450
0,294
0,469
0,422
0,101
-0,179
0,210
0,137
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0,140
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-0,342
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-0,251
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0,253 1,435
0,198 1,245
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0,139 1,057
0,500 0,543
0,353 0,48**
0,322 0,50**
0,306 0,52**
0,327 0,39**
0,298 0,42**
0,296 0,842
0,297 1,339
0,281 0,986
0,189 1,362
0,282 0,771
0,306 1,252
0,215 1,160
0,165 1,175
0,606 0,701
0,596 0,626
0,601 0,662
0,637 0,726
0,238 1,79**
0,371 1,476
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0,224 1,52*
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0,203 1,147
0,315 0,53**
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-0,541 0,316
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0,917
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1,179
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0,57**
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B
-1,206
-0,488
-0,124
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-0,756
-0,437
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0,3325
-0,280
-0,548
ef d'entreprise -18,434
lectuelles -0,143
-0,260
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teur ind. 0,3146
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167 
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E.S. Exp
8 0,6985 0,2
9 0,3600 0,6
5 0,2952 0,8
1 0,1528 0,7
5 0,3675 0,4
4 0,3426 0,6
4 0,3503 0,8
0,3657 2,6
0,3210 1,6
0,3153 1,3
3 0,2423 0,7
1 0,1900 0,5
1 7354,5919 0,0
9 0,4881 0,8
8 0,4057 0,7
1 0,3858 0,8
2 0,4063 0,9
6 0,3938 0,6
1 0,3715 0,6
6 0,4954 0,9
0,4707 1,0
4 0,2834 0,6
0,4724 1,0
1 0,5260 0,9
0 0,4157 0,8
0,2486 1,1
4 0,6294 0,9
7 0,5996 0,8
0,5990 1,0
0,6291 1,0
0,3055 1,1
4 0,4918 0,8
4 0,2555 0,9
0 0,2428 0,8
0,2652 1,0
0 0,3409 0,8
0,3088 1,0
0,2941 1,5
0,3601 1,3
0,3092 1,1
0 0,4246 0,8
0 0,3848 0,7
4 0,3795 0,6
7 0,1735 0,9
0,1768 1,3
0 0,4735 0,8
0 0,4016 0,9
0,3636 1,0
0,3519 1,4
0,3650 1,1
0,3968 1,3
1,029 0,2
0,117
0,127
228
urbaphiles dynamiqu
du mode de vie
les spatiales, so
(B) B
9* 0,822
130 1,351
830 0,683
910 0,206
6** 0,171
460 0,287
530 0,714
8** -1,580
860 -0,833
940 -0,387
560 0,164
7** -0,186
000 -0,426
660 0,518
700 0,375
180 0,553
120 -0,113
100 0,153
860 -0,371
350 -0,252
310 -1,028
760 -0,167
460 0,891
840 0,616
710 0,443
300 0,151
170 -0,949
780 -0,731
520 -0,582
970 -0,564
310 0,204
310 -0,475
970 -0,238
950 0,004
550 -0,228
150 -0,365
640 -0,251
640 -0,051
710 -1,171
750 -0,799
390 -0,352
590 0,001
990 -0,322
360 0,057
7* 0,265
560 -0,788
390 -0,669
410 -0,500
400 -0,604
510 -0,292
870 -0,475
08 -1,220
Les pares
 
cio-démograph
E.S. Exp(B)
0,931 2,275
0,564 3,86**
0,520 1,979
0,193 1,229
0,557 1,187
0,534 1,332
0,543 2,042
0,450 0,206***
0,306 0,43**
0,257 0,679
0,333 1,179
0,234 0,831
0,933 0,653
0,594 1,679
0,555 1,456
0,539 1,739
0,579 0,894
0,533 1,165
0,632 0,69
0,505 0,778
0,504 0,35**
0,323 0,847
0,491 2,43*
0,556 1,851
0,370 1,558
0,291 1,163
0,839 0,387
0,818 0,482
0,829 0,559
0,899 0,569
0,419 1,226
0,656 0,622
0,285 0,788
0,281 1,004
0,332 0,796
0,426 0,694
0,369 0,778
0,379 0,95
0,408 0,31**
0,349 0,45**
0,477 0,704
0,369 1,001
0,356 0,725
0,230 1,059
0,210 1,304
0,812 0,455
0,459 0,512
0,341 0,606
0,320 0,547*
0,306 0,747
0,343 0,622
1,383 0,295
0,163
0,370
ents carriéristes
143
iques, de logem
B E.S
0,764 0,84
-0,262 0,58
-0,288 0,50
-0,097 0,23
0,440 0,68
-0,036 0,66
0,029 0,69
-0,347 0,49
-0,703 0,38
-0,296 0,32
0,056 0,37
-0,324 0,28
2,279 1,23
1,511 1,16
1,955 1,10
1,919 1,08
1,919 1,08
1,741 1,06
1,727 1,10
-0,444 0,61
-0,637 0,60
-0,352 0,38
0,386 0,59
0,399 0,66
0,286 0,45
0,173 0,34
18,457 8060,
17,966 8060,
17,752 8060,
17,843 8060,
-0,275 0,46
-0,476 1,06
0,602 0,37
0,534 0,37
-0,128 0,47
0,356 0,49
0,658 0,42
0,292 0,41
-0,502 0,49
-0,296 0,42
0,540 0,62
0,252 0,53
0,502 0,51
-0,347 0,28
-0,209 0,26
-17,517 3603,
-0,069 0,64
0,288 0,54
0,525 0,52
1,176 0,50
0,478 0,57
-22,898 8060,
0,99
0,10
89
Les familles com
ent et 
 
. Exp(B)
3 2,147
3 0,769
3 0,75
4 0,908
2 1,552
3 0,965
6 1,029
2 0,707
3 0,49*
7 0,744
4 1,058
9 0,723
2 9,76*
2 4,529
1 7,06*
0 6,81*
9 6,81*
7 5,705
3 5,625
2 0,641
4 0,529
9 0,703
9 1,471
3 1,491
8 1,331
2 1,189
504 103671447
504 63485810,6
504 51256750,4
504 56147531,8
2 0,76
8 0,621
6 1,825
5 1,706
0 0,88
9 1,427
1 1,931
0 1,339
8 0,606
2 0,744
1 1,716
6 1,287
5 1,652
2 0,707
7 0,812
794 0
1 0,933
8 1,334
4 1,69
6 3,24**
8 1,613
504 0,000
8
2
munautaires
3.6
 
• • • • Ch
. Synthès
Les c
 
Nous a
aussi l
cohére
► 
 
► 
 
► 
 
► 
 
► 
 
► 
 
► 
 
L’a
ens
rés
log
sou
d’u
pro
con
apitre 4  
e 
aractéristiq
vons observ
es caractéri
nce avec les
Dans l’en
caractérisa
constatatio
caractéristi
Les travai
plutôt dans
sont davan
Les naturo
rural dans 
habitent lo
possèdent 
Les routin
revenus fa
plutôt dans
Les urbap
des TC, da
disposent p
Les paren
revenus él
enfant. Ils 
d’équipeme
Les fami
artisans/co
et possède
multimédia
ppartenance
emble d’at
identielle et
ement et le
ligner l’imp
tiliser la var
chain objec
sommation
 
ues spatiale
ind
é, tout au lo
stiques du 
 modes de v
semble, no
tion qui lui e
n se fond
ques entre le
lleurs casa
 des petits 
tage employ
philes pais
des maison
in du centre
davantage l
iers domes
ibles, possé
 les centres 
hiles dynam
ns des loge
as de voitur
ts carriéris
evés, d’âge
vivent dans
nts multimé
lles comm
mmerçants/c
nt plusieurs
s. 
 d’un individ
tributs socio
 la présence
 capital éco
ortance du 
iable de mo
tif est de 
s énergétiqu
Identification 
s, socio-dé
ividus à tra
ng de cette 
logement et
ie. 
us constato
st propre et 
e sur des
s modes de
niers sont d
logements, e
és et ouvrie
ibles sont d
s individuell
 de l’agglo
a voiture. 
tiques sont
dant peu d’é
de petites/g
iques habit
ments plus 
e.  
tes sont de
 jeune/moye
 des logem
dias. Ils n’on
unautaires
hef d’entrep
 voitures. Il
u à un certa
-démograph
 d’enfants 
nomique e
cycle de vi
de de vie a
montrer que
es au domic
168 
et construction 
mographiq
vers leur m
partie que l
 les équipe
ns que ch
le différenci
 analyses 
 vie sont sig
es petits m
n habitat co
rs. 
es grands m
es avec jard
mération et
 des individ
quipement, 
randes villes
ent surtout d
petits. Ils o
s cadres/em
n vivant da
ents de ta
t pas accès
 sont de
rise, ils hab
s disposent
in mode de
ique comm
dans le loge
t culturel. C
e dans cett
fin de teste
 notre var
ile et dans la
du mode de vie
ue, de logem
ode de vie 
es attributs s
ments possé
aque mode
e nettement
montrant 
nificatives s
énages, d’â
llectif dans 
énages ave
in construite
 de fait, on
us de nivea
plutôt retrait
. 
ans la ville 
nt des reven
ployés/prof
ns des mé
ille moyenn
 aux TC, ma
s ménage
itent loin du
également 
 vie se mon
e le statut
ment, mais
es constata
e cohérenc
r notre deux
iable de m
 mobilité. 
 
ent et d’éq
ocio-démog
dés montre
 de vie d
des autres 
que les d
ur le plan sta
ge jeune/m
les zones p
c enfant, ré
s dans les 
t moins acc
u d’instruct
és et d’âge 
dense, proch
us plutôt él
essions inte
nages assez
e disposant 
is disposent 
s avec e
 centre de l
de plusieurs
tre cohérent
 d’activité, 
 aussi la ta
tions nous 
e. Elle perm
ième hypot
ode de vie
uipement d
raphiques, m
nt une cert
ispose d’u
groupes. Ce
ifférences 
tistique. 
oyen, habita
ériurbaines. 
sidant dans
années 80. 
ès aux TC 
ion faible, a
élevé, habita
e du centre
evés, mais 
rmédiaires 
 grands av
de beauco
de voiture. 
nfant, plu
’agglomérati
 équipemen
 avec d’autr
la localisati
ille, le type 
permettent 
et égaleme
hèse. Ainsi,
 influence 
es 
ais 
aine 
ne 
tte 
de 
nt 
Ils 
 le 
Ils 
et 
ux 
nt 
 et 
ne 
de 
ec 
up 
tôt 
on 
ts 
es 
on 
de 
de 
nt 
 le 
les 
 
• • • • Ch
4. Ana
con
con
Apr
nou
vie 
con
diffé
4.1. La co
que
On 
dan
ci-d
plus
un p
de 
trav
dist
des
C’es
prog
 
          
94 Don
95 L’in
vers la
96 Le K
pointue
apitre 4  
lyse d
somma
Cette s
sommations
ès avoir obs
s utiliserons
sur ces 
sommations
rences sign
nsommatio
Pour la 
 les individu
constate qu
s la mobilité
essous mon
 prononcé e
eu plus fort
la distributio
ers l’indice 
ribution tracé
 effectifs sui
t différent 
ressive des
                     
t la valeur dépa
dice de Skewne
 droite. Plus le 
urtosis mesure
 (Dart et al., 20
 
e l’in
tions é
ous-partie v
 énergétique
ervé la distr
 plusieurs o
mêmes con
 par modes,
ificatives de 
n énergétiq
consommat
s dont la con
e la consom
 avec une m
trent des di
n ce qui con
)95. L’histogr
n par rappo
de « Kurtos
es. Dans le
vie d’une dé
pour la con
 effectifs.  
                      
ssait la moyen
ss représente 
coefficient est f
 l’indice de pla
03) 
Identification 
fluence
nergét
ise à analys
s.  
ibution des 
utils statistiq
sommations
 motifs (mob
consommat
ue des Fra
ion énergétiq
sommation 
mation au 
oyenne de 
stributions q
cerne les co
amme de la 
rt aux conso
is96 » qui e
s valeurs fai
croissance l
sommation 
 
       
ne plus quatre f
la symétrie d’un
ort, plus l’étalem
néité d’une dist
169 
et construction 
 des 
iques 
er l’influenc
consommat
ues afin de 
. Puis, à 
ilité) et type
ions entre le
nçais 
ue au domi
est supérieu
domicile (pa
10120 kWh/
ui s’étalent 
nsommatio
mobilité mo
mmations a
st plus fort
bles, la cons
orsque la co
dans la mo
ois l’écart-type 
e distribution. L
ent est fort (Da
ribution. Plus la
du mode de vie
modes
e de la va
ions énergét
mesurer le p
travers u
s d’énergie (
s groupes.  
cile et la mo
re à zéro et
r UC) est g
an contre 80
sur la gauc
ns de mobili
ntre égalem
u domicile. 
, mais éga
ommation a
nsommation
bilité qui ne
orsqu’il est pos
rt et al., 2003) 
 valeur du coef
 
 de v
riable de mo
iques dans 
ouvoir expli
ne analyse
domicile), no
bilité, nous n
 exclu les va
lobalement p
31 kWh/an.
he. L’étalem
té (l’indice d
ent un aplati
Cela peut n
lement à l’a
u domicile s
 atteint envir
 connait qu
itif, cela signifie
ficient est élevé
ie sur
de de vie 
l’échantillon
catif des mo
 désagrégé
us identifier
’avons séle
leurs aberra
lus forte qu
 Les histogr
ent est légè
e « Skewnes
ssement plu
otamment s
ide des lig
ubit une cro
on 10 000 k
’une décro
 que la distribu
e et plus la dist
 les 
sur les 
 global, 
des de 
e des 
ons les 
ctionné 
ntes94. 
e celle 
ammes 
rement 
s » est 
s faible 
e lire à 
nes de 
issance 
Wh/an. 
issance 
tion s’étale 
ribution est 
4.2
 
• • • • Ch
Figure n
 
L’utilisa
énergé
premiè
. La cons
entre l
valeurs
Ainsi, l
que les
l’année
commu
travaille
domes
 
apitre 4  
° 35 : Distributio
tion de la 
tiques nous
re étape à la
ommation é
La variable
es individus
. 
’observation
 naturophile
. Ils sont e
nautaires a
urs casanie
tiques, qui n
 
ns de la conso
variable de
 permet de
 compréhen
nergétique
 de modes 
 en termes
 générale de
s paisibles s
nsuite suiv
insi que les 
rs, qui con
e consomme
 
Identification 
mmation au dom
 modes de
 porter un 
sion des diff
 à travers la
de vie perm
 de consom
 la consomm
ont les plus
is, dans l’o
parents car
somment en
nt que 1624
170 
et construction 
icile (UC) et la
 vie sur le
regard diff
érents levier
 variable de
et de mettre
mation, no
ation énerg
 gros conso
rdre, par le
riéristes. On
 moyenne 
5 kWh/an. 
du mode de vie
 consommation
s différents
érent sur c
s influençan
 modes de 
 en exergu
tamment à 
étique totale
mmateurs a
s urbaphile
 observe en
16839 kWh
 
 dans la mobili
 types de 
ette distribu
t la consomm
vie : une an
e les différe
travers les 
 (Figure n° 3
vec 19960 k
s dynamiqu
suite une fr
/an ainsi qu
ité (kWh/an)  
consommat
tion. C’est 
ation.  
alyse géné
nces qu’il ex
activités et
6) nous mo
Wh dépens
es, les fam
acture avec
e les routin
ions 
une 
rale 
iste 
 les 
ntre 
és à 
illes 
 les 
iers 
 
• • • • Ch
Figu
La
d’é
mo
ter
dis
ce
dif
un
en
N
iv
ea
u
de
co
ns
om
m
at
io
n
(k
W
h/
an
)
apitre 4  
re n° 36 : Con
Retour sur l
 partie III.3.3
quivalence 
des de vie. 
mes de vo
tribution de
la soit pour 
férences d’a
ités de cons
 rien nos rés
8818
0
2000
4000
6000
8000
10000
12000
Trav
cas
N
iv
ea
u 
de
 c
on
so
m
m
at
io
n 
(k
W
h/
an
)
 
sommations én
es tests de 
.1. présenta
utilisée. Nou
Nous notons
lume d’éne
s consomma
les consom
gencements
ommation d
ultats ainsi q
1126
8021
ailleurs
aniers
Na
p
Travailleurs
Naturophiles
Routiniers d
Urbaphiles d
Parents car
Familles com
Travailleurs
Naturophiles
Routiniers d
Urbaphiles d
Parents car
Familles com
Mode
Mode
Identification 
ergétiques tota
sensibilité 
it les différe
s pouvons 
 que, selon 
rgie consom
tions entre 
mations au 
 entre les m
e l’OCDE e
ue nos inte
8
1
8692
turophiles
aisibles d
Total
O
 casaniers
 paisibles 1
omestiques 1
ynamiques 1
riéristes
munautaires 1
O
 casaniers 1
 paisibles 1
omestiques 1
ynamiques 1
riéristes 1
munautaires 1
s de vie
s de vie
171 
et construction 
les au domicile
 
et échelles 
modes de 
nces de con
désormais p
l’échelle d’é
mée (ce 
les modes 
domicile ou
odes de vie
t l’utilisation
rprétations. 
0648
5597
Routiniers
omestiques
Modes 
 domicile T
CDE Oxfor
8818 8012
1268 10206
0648 10585
0147 10467
9227 7812
0008 9268
CDE Oxfor
6839 15629
9960 18999
6245 15154
9561 19964
9604 22458
9308 18267
Consommation é
Consommation éne
du mode de vie
 et de mobilité p
d’équivalen
vie 
sommations
résenter les
quivalence, 
qui est log
de vie reste
 les consom
 montrent b
 d’autres éc
10147
9414
Urbaphiles
dynamiques
de vie
otal mobilité
d Par tête
6603
8706
9396
9279
6264
7808
d Par tête
14219
17499
13965
18771
20910
16807
nergétique totale (kWh/m
rgétique au domicile (kW
 
our chaque mo
ce : compa
 énergétique
 résultats ob
les écarts so
ique). Toute
sensibleme
mations tot
ien la pertine
helles d’équ
 
9227
10377
Parents
carriéristes
Rendements forts
11947
14497
14088
13873
11884
13377
Rendements forts
19563
23290
18657
23381
26530
22376
oy/an)
h/moy/an)
de de vie 
raison entre
s selon l’éc
servés entr
nt importan
fois, l’ordre
nt le même
ales. Ces fa
nce d’utilise
ivalence n’a
10008
9300
Famille
communau
 
 les 
helle 
e les 
ts en 
 de 
, que 
ibles 
r les 
ltère 
s
taires
 
• • • • Ch
4.2.1. An
én
D
les con
utilisati
techniq
consom
qui p
démog
variabl
profess
la régre
pendan
L’analy
modèle
consom
juger d
en gris
signific
signific
Le tab
remarq
de vie 
la littér
revenu
lave-va
Le tabl
ces mo
constru
concer
(princip
Cepen
2012), 
2008) 
littératu
de mob
               
97 Techniq
permettant
apitre 4  
alyse du po
ergétiques :
ans le but 
sommation
on de régre
ue permet
mations) à
euvent être
raphiques, 
es catégor
ionnelles) d
ssion. Certa
t l’analyse. 
se bloc par 
 dans le b
mations. Le
e sa particip
 sont celles
atives et po
atives, mais
leau n° 28 
ue que dan
ont une influ
ature comm
s (Roy, 200
isselle joue 
eau n° 29 co
dèles les v
ction du log
ne le pouv
alement co
dant, nous r
la distance a
ou encore le
re scientifiq
ilité.  
                      
ue statistique p
 de constater l’
 
uvoir explic
 utilisation d
de mettre en
s énergétiqu
ssions linéa
 d’analyse
 l’aide de fa
 continues
les équipem
ielles non 
oivent être d
ines variab
bloc97 perm
ut d’observe
 but est d’i
ation au mo
 qui sont a
sitives dans 
 négatives d
présente le
s le modèle 
ence faible, 
e l’âge (Mo
7) ou encor
également u
ncerne les 
ariables que
ement, etc.)
oir explicat
ncernant l
etrouvons a
u centre-vil
 nombre de
ue comme é
                       
ermettant de sé
apport de chaq
Identification 
atif de la va
e régression
 évidence le
es du dom
ires multiple
r la varian
cteurs expli
, ordinales
ents, les ca
ordinales 
ichotomisé
les dont les 
et d’introdu
r le pouvoi
ntroduire la 
dèle. Dans 
joutées à c
le modèle c
ans le modè
s régression
final (lorsqu
comparée a
ussaoui, 200
e la surface
n effet fort d
consommati
 nous jugeo
. Nous const
if des mod
es routinier
ussi les var
le (Orfeuil et
 voiture(s) 
tant les pré
lectionner des 
ue groupe au m
172 
et construction 
riable de m
s linéaires m
 pouvoir exp
icile et de 
s avec une
ce d’une 
catifs représ
 ou caté
ractéristiqu
(comme, p
es et binar
colinéarités 
ire progress
r explicatif d
variable de 
les deux tab
haque bloc
oncerné tan
le. 
s linéaires 
e les 4 bloc
ux variables
7), la struc
 habitée (Sa
ans le modè
ons énergét
ns moins p
atons ainsi q
es de vie
s domestiq
iables du re
 Polacchini, 
possédée(s)
dicateurs m
groupes de va
odèle global.  
du mode de vie
odes de vie
ultiples bloc
licatif de la 
la mobilité, 
 méthode d
variable d
entés par d
gorielles (le
es du bâti 
ar exemp
isées afin d
sont trop for
ivement les 
e chacune 
mode de vie
leaux suiva
, celles sur
dis que cell
sur la cons
s de variable
 classiques 
ture du mé
nquist et al
le. 
iques de mo
ertinentes (t
ue les résu
 sur les c
ues et les
venu (Deva
1999 ; Raux
 (Mathis, 20
ajeurs de la
riables et de les
 
 sur les con
 par bloc  
variable de 
nous avons
’entrée bloc 
épendante 
es variables
s caractér
et les mode
le, les ca
e pouvoir êt
tes sont éca
variables in
d’elle sur la
 dans le de
nts, les vari
lignées en 
es surlignée
ommation a
s sont agré
déjà mises e
nage (Mous
., 2012). La 
bilité. Nous 
ype de bâti
ltats sont me
onsommatio
 urbaphiles
lière, 2007 
 et Traisnel
11) déjà év
 consomma
 intégrer à l’ana
sommation
mode de vie
 opté pour 
par bloc. C
continue 
 indépenda
istiques so
s de vie). 
tégories so
re incluses d
rtées du mo
dépendantes
 variabilité 
rnier bloc e
ables surlign
vert sont ce
s en rouge 
u domicile.
gés), les mo
n exergue d
saoui, ibid.)
possession 
avons écart
ment, année
illeurs en ce
ns de mob
 dynamiqu
; Nicolas et
, 2007 ; Plat
oquées dan
tion énergét
lyse, étape pa
s 
 sur 
une 
ette 
(nos 
ntes 
cio-
Les 
cio-
ans 
dèle 
 au 
des 
t de 
ées 
lles 
sont 
 On 
des 
ans 
, les 
d’un 
é de 
 de 
 qui 
ilité 
es). 
 al., 
eau, 
s la 
ique 
r étape, 
 
• • • • Ch
Ains
mod
les 
reve
influ
rési
notr
elle
Ains
vari
mod
Tabl
 
apitre 4  
i, trois élém
èle : le prem
variables us
nus. Le de
encent ind
dentielles ou
e variable d
 bénéficie do
i, si on intè
able de mod
èle. 
eau n° 28 : Rés
su
 Bloc 1
 Bloc 1+2
Co
 
ents expliqu
ier élément
uelles que 
uxième poi
irectement 
 encore les 
e mode de v
nc d’un nive
gre à l’analy
e de vie, il e
ultats des régre
r la consomma
(Constante)
Ménage à person
Couple sans enfa
Ménage de grand
Âge
Niveau d'instruct
Agriculteurs
Artistants, comm
Cadres
Professions inter
Employés
Ouvriers
Inactifs
Femme
Revenus (UC)
Ville entre 2000 e
Ville entre 20 000
Ville de plus de 1
Paris
Distance au cent
Proximité d'un nœ
(Constante)
Ménage à person
Couple sans enfa
Ménage de grand
Âge
Niveau d'instruct
Agriculteurs
Artistants, comm
Cadres
Professions inter
Employés
Ouvriers
Inactifs
Femme
Revenus (UC)
Ville entre 2000 e
Ville entre 20 000
Ville de plus de 1
Paris
Distance au cent
Proximité d'un nœ
Maison sans jard
Appartement
Année de constr
Surface (UC)
Jardin possédé
nsommation au d
Identification 
ent une pa
 est le fait q
nous avons
nt souligne 
le modèle 
choix d’équi
ie est const
au d’agréga
se toutes le
st normal de
ssions linéaire
tion au domicile
 
ne seule
nt
e taille
ion
erçants, chefs d'entrep
médiaires
t 19 999 habitants
 et 99 999 habitants
00 000 habitants
re-ville
ud de mobilité
ne seule
nt
e taille
ion
erçants, chefs d'entrep
médiaires
t 19 999 habitants
 et 99 999 habitants
00 000 habitants
re-ville
ud de mobilité
in
uction du logement
omicile (UC)
173 
et construction 
rticipation pl
ue les activi
 citées com
le fait que 
puisqu’elles 
pements. Le
ruite sur la 
tion très fort
s variables 
 voir qu’elle
s bloc par bloc 
 
B
5700.642
1592.846
-84.392
-840.314
77.810
195.569
2652.462
rise 1574.781
-1391.865
-1822.138
-402.553
-967.428
1330.098
4.184
.132
-2204.394
-2338.903
-2477.355
-2885.217
40.731
-636.692
8297.473
-2.804
-458.776
-921.741
31.958
-87.053
1382.497
rise 965.895
-1285.265
-1214.351
62.635
-681.572
1209.477
86.983
.061
-1202.659
-1273.971
-948.293
-598.295
22.625
-200.431
-4872.266
-3088.103
-739.516
89.036
-1621.645
Coefficients 
du mode de vie
us faible de
tés réalisées
me l’âge, l
les valeurs
déterminen
 troisième fa
base des ac
 de ces varia
mentionnée
 dispose d’u
visant à évalue
Coe
E.S.
1624.420
548.192
459.006
599.772
18.464
299.808
1719.507
958.665
766.488
714.616
789.788
681.823
909.880
357.686
.018
565.520
648.137
565.074
723.905
24.416
254.998
2806.269
551.596
434.681
562.244
17.373
280.721
1612.010
892.141
713.648
665.204
735.031
634.508
848.762
332.796
.018
529.458
607.155
540.768
707.220
22.964
242.610
2573.478
2406.950
92.319
7.200
2382.893
non standardisés
 
la variable 
 sont fortem
a structure 
 et préféren
t, en partie
it à prendre
tivités et des
bles. 
s précédem
ne influence
r le pouvoir exp
fficients standardisés
Bêta
.080
-.005
-.035
.151
.017
.036
.042
-.055
-.079
-.015
-.045
.035
.000
.184
-.103
-.098
-.141
-.129
.042
-.072
.000
-.028
-.039
.062
-.008
.019
.025
-.051
-.053
.002
-.032
.032
.005
.085
-.056
-.054
-.054
-.027
.023
-.023
-.098
-.185
-.171
.324
-.099
de mode de
ent influenc
du ménage 
ces des in
, les local
 en compte 
 valeurs pré
ment en plu
 plus faible 
licatif des mod
t Sig.
3.509 .000
2.906 .004
-.184 .854
-1.401 .161
4.214 .000
.652 .514
1.543 .123
1.643 .101
-1.816 .070
-2.550 .011
-.510 .610
-1.419 .156
1.462 .144
.012 .991
7.217 .000
-3.898 .000
-3.609 .000
-4.384 .000
-3.986 .000
1.668 .095
-2.497 .013
2.957 .003
-.005 .996
-1.055 .291
-1.639 .101
1.840 .066
-.310 .757
.858 .391
1.083 .279
-1.801 .072
-1.826 .068
.085 .932
-1.074 .283
1.425 .154
.261 .794
3.412 .001
-2.271 .023
-2.098 .036
-1.754 .080
-.846 .398
.985 .325
-.826 .409
-1.893 .058
-1.283 .200
-8.010 .000
12.367 .000
-.681 .496
 vie au 
ées par 
ou les 
dividus 
isations 
est que 
citées, 
s de la 
dans le 
es de vie 
 
 
• • • • Ch
 
 
 
apitre 4  
Bloc 1+2+3
Bloc 1+2+3+4
 
 
(Constante)
Ménage à personne se
Couple sans enfant
Ménage de grande taill
Âge
Niveau d'instruction
Agriculteurs
Artistants, commerçan
Cadres
Professions intermédia
Employés
Ouvriers
Inactifs
Femme
Revenus (UC)
Ville entre 2000 et 19 9
Ville entre 20 000 et 99
Ville de plus de 100 00
Paris
Distance au centre-ville
Proximité d'un nœud d
Maison sans jardin
Appartement
Année de construction 
Surface (UC)
Jardin possédé
Nombre de voiture(s) p
Possède un lave-vaiss
Ne possède pas de co
Nombre d'équipement(s
(Constante)
Ménage à personne se
Couple sans enfant
Ménage de grande taill
Âge
Niveau d'instruction
Agriculteurs
Artistants, commerçan
Cadres
Professions intermédia
Employés
Ouvriers
Inactifs
Femme
Revenus (UC)
Ville entre 2000 et 19 9
Ville entre 20 000 et 99
Ville de plus de 100 00
Paris
Distance au centre-ville
Proximité d'un nœud d
Maison sans jardin
Appartement
Année de construction 
Surface (UC)
Jardin possédé
Nombre de voiture(s) p
Possède un lave-vaiss
Ne possède pas de co
Nombre d'équipement(s
Naturophiles paisibles
Routiniers domestiques
Urbaphiles dynamiques
Parents carriéristes
Familles communautai
Sig. lorsque p < 0,05
Identification 
ule
e
ts, chefs d'entreprise
ires
99 habitants
 999 habitants
0 habitants
e mobilité
du logement
ossédée(s)
elle
ngélateur
) multimédia possédé
ule
e
ts, chefs d'entreprise
ires
99 habitants
 999 habitants
0 habitants
e mobilité
du logement
ossédée(s)
elle
ngélateur
) multimédia possédé
res
174 
et construction 
8933.181 29
520.130 61
-345.823 44
-1065.481 56
29.757 1
-151.297 28
1275.574 16
971.316 89
-1226.510 71
-1200.623 66
76.205 73
-663.004 63
1356.442 84
66.397 33
.062
-1210.171 52
-1213.162 60
-903.011 54
-516.614 71
19.799 2
-198.954 24
-5292.218 25
-3128.132 24
-770.963 9
84.354 7
-2024.566 23
-106.971 25
930.542 38
-842.176 38
(s) 49.631 12
9063.484 29
459.974 62
-383.723 44
-1038.105 56
27.829 1
-159.784 28
1278.792 16
1004.801 89
-1185.072 71
-1153.266 66
92.575 73
-638.571 63
1344.617 85
45.386 33
.062
-1204.512 53
-1183.576 60
-919.911 54
-522.319 71
19.201 2
-194.077 24
-5371.721 25
-3227.184 24
-769.653 9
84.811 7
-2124.573 23
-115.512 25
923.087 38
-835.888 38
(s) 57.987 12
184.414 47
143.820 49
202.421 60
-568.888 70
-263.368 86
du mode de vie
36.695
7.904
5.951
5.885
7.663
1.443
09.468
0.395
3.409
4.233
4.387
4.237
9.838
3.786
.018
9.480
7.538
2.086
3.223
3.003
3.571
72.770
03.596
3.382
.316
82.431
4.819
4.213
4.195
7.186
44.936
2.208
7.940
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3
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.042 .002
.842 .400
.775 .438
.883 .060
.685 .092
.538 .591
.793 .428
.091 .275
.719 .086
.808 .071
.104 .917
.045 .296
.596 .111
.199 .842
.344 .001
.286 .022
.997 .046
.666 .096
.724 .469
.861 .390
.817 .414
.057 .040
.301 .193
.256 .000
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.850 .396
.420 .675
.422 .016
.192 .029
.390 .696
.078 .002
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.857 .392
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.547 .122
.566 .572
.793 .428
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.579 .115
.135 .893
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urbaines 2010
Établissement public à 
fiscalité propre 
Nature d'établissement 
public
Population municipale 201
Population en 1999
Catégorie de zone de 
diffusion des résultats du 
recensement de la 
population (RP)
Mode de collecte pour le 
RP
Groupe de rotation dans le
cycle des 5 années de 
collecte du RP
Distance au centre de l'Air
Urbaine
Annexes 
L'identifiant de l'IRIS est constitu
municipal. Le code IRIS est '000
Type d'IRIS : le type d'IRIS perm
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TRIRIS). Le code est à ZZZZZZ s
Le TRIRIS a été créé en 1999 po
Un Grand quartier est en principe
Si la commune n'est pas découp
'0100100')
Arrondissement : L'arrondisseme
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Remarque : Il ne faut pas confon
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Pour la ou les communes périph
Zone d'emploi : Une zone d'empl
Travail, le découpage en zones d
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Unité urbaine : La notion d'unité 
continu (pas de coupure de plus 
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Sont considérées comme rurales
de la population municipale est d
Remarque : Ces seuils, 200 mètr
En France, le calcul de la distanc
telles que cours d’eau en l’absen
industriels ou commerciaux (usin
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Les unités urbaines sont redéfini
2010. Une première délimitation 
1975, 1982, 1990 et 1999.
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Le zonage en aires urbaines 201
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Les aires urbaines, datées de 20
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communes situées en France.
Tranche détaillée d'unité urbaine
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les EPCI à fiscalité propre retenu
0
Le concept de population munici
La population municipale compre
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La population municipale d'un en
Le concept de population munici
France est comptée une fois et u
Les tableaux détaillés du RP ne 
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r nom à l'exception des arrondisse
 de communes.
dre l'arrondissement, subdivision du
anton, le "Canton-ou-ville" (ou pseu
s, chaque canton comprend en gén
omme un pseudo-canton unique et 
ériques, le pseudo-canton considéré
oi est un espace géographique à l'in
'emploi constitue une partition du te
ge.
oi 1990 respectait nécessairement l
 000 actifs. Il comportait 364 zones
urbaine repose sur la continuité du b
de 200 mètres entre deux construct
 seule commune, elle est dénommé
ontinu, elle est dénommé agglomér
 les communes qui ne rentrent pas 
ans une zone de bâti continu.
es pour la continuité du bâti et 2 00
e entre deux constructions est réali
ce de ponts, gravières, dénivelés im
es, zones d’activités, centres comm
es espaces étaient seulement annu
es périodiquement. L'actuel zonage
des villes et agglomérations a été ré
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odalité est calculée à partir de la po
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Fréquences d'a
Fréquences d'a
Fréquences d'a
Fréquences de 
Fréquences d'é
Fréquences de 
Fréquences de 
Fréquences de 
Fréquences fair
Fréquences fair
Fréquences fair
Fréquences d'a
Fréquences d'a
Fréquences de 
Fréquences d'é
Fréquences de 
Fréquences de 
Fréquences de 
Fréquences fair
Fréquences fair
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Fréquences des
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ller sur Internet (recherche
regarder la télévision/DVD
couter de la musique et la
faire de la lecture (livres, 
jouer à des jeux vidéos en
faire du sport en semaine
e d'autres jeux en semain
e des travaux manuels, de
e d'autres activités de ple
ller sur Internet (mails, rés
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regarder la télévision/DVD
couter de la musique et la
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faire du sport les week-en
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ception d'amis/famille au
 promenades, des visites 
 promenades, des visites 
 sorties au cinéma (Q)
 sorties au cinéma (HQ)
 sorties au théâtre / spect
 sorties au théâtre / spect
 activités sportives (Q)
 activités sportives (HQ)
 des activités artistiques, 
 des activités artistiques, 
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n compo
1 2 3
0,75 0,10 -0,04
0,70 0,02 -0,11
0,80 0,06 0,00
-0,08 -0,03 -0,06
0,74 0,00 0,00
-0,04 0,06 0,01
0,20 0,01 -0,09
0,08 0,87 0,03
0,00 0,02 0,01
-0,16 0,01 0,66
-0,03 0,12 0,61
0,78 0,08 0,09
0,81 0,04 0,09
0,19 -0,02 0,16
0,22 0,05 0,13
0,12 0,08 0,15
0,24 0,01 0,00
0,15 0,74 0,18
0,10 0,03 0,14
0,11 0,04 0,73
0,13 0,14 0,70
-0,02 0,02 0,05
0,09 0,08 0,08
0,00 0,08 0,05
-0,01 0,09 0,01
-0,01 0,02 -0,07
0,08 0,08 -0,13
-0,03 0,02 0,04
-0,01 0,00 0,01
0,02 0,59 0,01
0,03 0,66 0,01
0,07 0,05 0,07
0,01 0,02 0,11
-0,02 0,01 0,03
-0,07 0,05 0,12
0,09 0,00 -0,03
0,14 0,02 0,01
1
0,32 0
0,03 0
-0,24 -0
-0,08 0
0,07 0
0,02 0
-0,05 -0
-0,03 -0
-0,20 0
0,18 0
-0,03 0
-0,01 0
0,05 -0
pagn 0,18 0
e 0,79 0
aine 0,02 0
0,29 -0
0,76 0
-0,09 -0
-0,75 0
santes pr
4 5 6
0,01 -0,01 0,0
0,06 -0,15 0,2
0,02 0,06 0,0
-0,02 -0,12 0,0
0,01 -0,07 0,2
0,05 0,85 -0,0
-0,02 -0,06 0,8
0,01 0,05 0,0
0,04 0,00 0,0
0,00 -0,07 -0,0
0,03 0,01 0,0
0,01 0,08 0,0
0,00 0,13 0,0
-0,05 0,13 0,0
0,03 0,18 0,0
0,04 0,87 -0,0
-0,02 -0,01 0,8
0,01 0,14 0,0
0,02 0,09 0,0
-0,04 0,12 -0,0
0,05 0,15 0,0
0,01 0,05 0,0
-0,02 0,08 0,0
0,00 0,08 -0,0
0,51 0,15 -0,0
0,14 0,04 0,0
0,61 0,05 0,0
0,09 -0,01 0,0
0,74 -0,01 -0,0
-0,11 0,04 -0,1
0,29 -0,06 0,0
0,02 0,03 -0,0
0,54 0,03 -0,0
-0,02 0,11 0,0
0,51 0,05 0,0
-0,05 -0,11 0,0
0,38 -0,15 0,0
2 3
,15 0,07 0,
,07 0,04 0,
,02 -0,09 -0
,04 -0,12 0,
,06 0,03 -0
,05 0,03 -0
,07 0,02 0,
,01 -0,02 0,
,65 0,00 0,
,73 0,06 0,
,76 0,02 -0
,02 0,84 0,
,01 0,04 0,
,18 -0,07 0,
,03 0,11 0,
,03 0,01 0,
,05 0,10 0,
,01 -0,15 0,
,04 0,05 0,
,10 -0,07 -0
incipales 
7 8
0 0,03 0,03 -
5 0,09 0,03
5 0,04 -0,01
0 0,05 0,00 -
6 0,06 0,02
3 0,06 0,03
9 0,01 0,05 -
4 0,06 0,04
5 0,05 0,89
7 0,06 0,04 -
3 0,08 0,05 -
1 0,00 0,06
4 0,01 0,01
0 -0,02 0,04
2 0,02 0,05
4 -0,01 0,06
8 0,01 0,06
4 0,02 0,00
5 0,03 0,87
6 0,02 0,05
0 0,05 0,07
2 0,80 0,02
0 0,78 0,05
4 -0,03 0,09
9 0,02 0,03
4 0,03 0,02
4 0,10 -0,01 -
2 0,00 -0,04
4 -0,01 0,03
5 -0,01 0,03
7 0,06 -0,01 -
7 0,01 0,06 -
2 -0,08 0,08 -
0 0,06 -0,01
3 -0,04 -0,01
2 0,40 0,05
0 0,45 -0,02
Composante
4 5 6
06 0,17 0,
06 0,08 0,
,05 0,07 -0
03 0,04 0,
,06 -0,02 0,
,06 0,16 0,
21 -0,01 0,
05 -0,12 0,
02 -0,12 0,
29 0,05 0,
,07 0,05 0,
07 0,02 -0
76 0,02 -0
72 0,04 -0
08 0,02 -0
04 0,83 0,
00 0,75 0,
13 0,11 -0
44 -0,07 0,
,02 -0,20 0,
Composante
9 10 11
0,01 0,09 -0,03
0,11 -0,16 0,06
0,01 -0,05 0,08
0,02 0,84 0,15
0,13 -0,07 0,01
0,07 -0,07 0,13
0,01 -0,02 -0,01
0,05 -0,02 0,08
0,00 0,02 0,09
0,03 0,02 -0,04
0,02 -0,04 0,48
0,07 0,21 -0,11
0,03 0,05 0,00
0,13 0,82 -0,09
0,83 0,14 -0,03
0,13 0,06 0,01
0,02 0,03 -0,06
0,08 0,00 -0,05
0,07 0,02 0,04
0,09 0,08 -0,24
0,03 0,01 0,29
0,01 0,00 0,00
0,00 0,04 -0,10
0,01 0,05 0,69
0,08 0,05 0,49
0,01 -0,04 0,10
0,03 -0,02 0,11
0,02 -0,02 0,04
0,04 -0,03 0,04
0,07 0,01 0,23
0,04 -0,02 -0,03
0,04 -0,01 -0,09
0,03 -0,06 -0,26
0,04 -0,03 0,09
0,02 0,01 -0,12
0,02 -0,02 0,33
0,11 -0,01 0,16
7 8
04 0,10 0,6
04 0,10 -0,
,15 0,68 0,
65 -0,32 -0,
08 0,75 -0,
74 0,17 0,
11 0,30 0,
62 -0,02 -0,
04 0,02 -0,
05 -0,06 0,
01 0,06 0,
,03 0,01 -0,
,01 -0,04 -0,
,02 -0,11 0,
,01 -0,05 0,
08 -0,02 0,
02 0,06 0,
,04 -0,06 0,
10 0,18 0,
04 0,04 -0,
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0,01 0,14
-0,04 -0,04
-0,06 0,09
-0,10 0,08
0,01 -0,14
-0,02 0,16
-0,01 0,04
-0,03 0,07
-0,04 0,11
-0,09 0,29
-0,11 0,13
0,07 -0,04
0,01 -0,06
0,04 -0,15
0,05 -0,08
0,07 -0,01
0,06 -0,09
0,10 -0,10
0,04 -0,07
0,09 -0,04
0,03 -0,14
0,01 0,07
-0,03 -0,04
0,13 0,01
0,03 -0,06
0,68 0,01
0,05 -0,15
0,77 0,09
0,24 -0,01
0,14 0,18
-0,10 -0,06
0,32 0,42
0,10 0,23
0,04 0,70
-0,19 0,44
0,20 0,34
0,01 0,01
9
2 -0,07
84 0,01
04 0,12
10 -0,18
07 -0,01
06 0,01
00 0,68
01 0,44
05 0,19
11 -0,04
00 -0,14
04 -0,02
05 0,03
00 0,07
05 0,03
04 0,03
00 -0,02
03 -0,09
19 -0,53
11 -0,04
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Loisirs1
Loisirs2
Loisirs3
Loisirs4
Loisirs5
Loisirs6
Loisirs7
Loisirs8
Loisirs9
Loisirs10
Loisirs11
Loisirs12
Loisirs13
Contraintes
Contraintes
Contraintes
Contraintes
Contraintes
Contraintes
Contraintes
Contraintes
Contraintes
Variab
Nombre de WE 
Nombre de sem
Nombre de sem
Nombre de sem
Nombre de sem
Nombre de séjo
Nombre de séjo
Nombre de Séjo
Nombre de séjo
Nombre de séjo
Nombre de séjo
Nombre de séjo
Nombre de séjo
Nombre de séjo
Nombre de séjo
Nombre de séjo
Nombre de Nom
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
LoisirsCo
SéjoursVa
SéjoursVa
SéjoursVa
SéjoursVa
SéjoursVa
SéjoursVa
SéjoursVa
SéjoursVa
Vari
isirs et cont
éjours et vac
ystèmes d’a
1
0,04
0,03
0,09
0,82
0,06
-0,05
0,10
0,00
-0,04
0,05
0,10
-0,08
-0,03
1 0,00
2 -0,10
3 0,05
4 -0,12
5 0,03
6 0,81
7 0,07
8 -0,06
9 0,11
les
hors du domicile
aines parti en vacances d
aines parti en vacances d
aines parti en vacances d
aines parti en vacances d
urs/vacances à moins de 5
urs/vacances à moins de 5
urs/vacances à moins de 
urs/vacances à moins de 5
urs/vacances à moins de 5
urs/vacances à moins de 5
urs/vacances à plus de 50
urs/vacances à plus de 50
urs/vacances à plus de 50
urs/vacances à plus de 50
urs/vacances à plus de 50
bre de séjours/vacances 
ntraintes1
ntraintes2
ntraintes3
ntraintes4
ntraintes5
ntraintes6
ntraintes7
ntraintes8
ntraintes9
ntraintes10
ntraintes11
cances1
cances2
cances3
cances4
cances5
cances6
cances7
cances8
ables
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2
0,78
0,33
-0,06
-0,02
-0,08
0,16
-0,07
0,01
-0,13
0,09
-0,10
0,07
0,03
0,53
0,07
0,31
0,34
0,18
0,07
-0,05
0,11
-0,09
urant l'automne 2012)
urant l'hiver 2012/2013
urant le printemps 2013
urant l'été 2013
00 kms pour des raisons 
00 kms pour aller dans la 
500 kms pour visiter des a
00 kms pour visiter la fam
00 kms pour faire du tour
00 kms pour faire des act
0 kms pour des raisons pr
0 kms pour aller dans la ré
0 kms pour visiter des am
0 kms pour visiter la famill
0 kms pour faire du tourism
à plus de 500 kms pour fa
Variables
1 2
-0,02 -0,1
0,16 -0,0
-0,07 0,7
0,01 0,0
0,70 0,1
-0,12 -0,0
0,03 -0,0
-0,15 -0,0
-0,01 0,4
-0,04 0,0
-0,19 0,0
0,25 0,5
0,04 0,0
0,20 -0,0
0,06 0,1
0,01 0,0
-0,05 0,0
0,10 -0,0
0,67 -0,2
3 4
-0,01 0,09
-0,07 -0,21
-0,04 0,16
0,07 -0,10
0,15 0,03
-0,06 0,25
0,07 0,63
0,00 -0,01
-0,05 -0,14
-0,05 0,12
0,14 0,19
0,78 -0,06
0,09 -0,05
0,17 -0,07
-0,07 0,71
-0,08 0,06
0,01 -0,09
0,07 0,24
-0,09 0,06
0,76 0,05
-0,07 -0,11
0,11 0,11
professionnelles
résidence secondaire
mis
ille
isme
ivités de hobbies/autres
ofessionnelles
sidence secondaire
is
e
e
ire des activités de hobbie
3
0 0,09
4 0,69
1 0,09
9 0,08
8 -0,10
2 -0,02
5 -0,12
2 0,17
5 -0,16
3 -0,04
5 0,00
2 0,06
1 0,00
5 -0,16
5 0,04
5 0,16
0 -0,03
8 -0,68
3 0,17
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5
0,02
0,35
-0,01
0,01
0,06
-0,04
0,40
0,07
0,55
-0,08
-0,07
0,05
-0,05
-0,05
-0,15
-0,05
-0,06
0,74
-0,01
-0,05
0,12
0,03
Com
1
0,22
0,73
0,68
0,77
0,69
0,0
0,13
0,08
0,26
0,19
0,02
0,07
0,24
0,06
0,15
0,28
s/autres 0,09
4
0,27
0,06
-0,03
0,04
0,00
0,74
0,15
-0,05
-0,17
0,12
-0,23
0,44
0,24
0,06
0,10
-0,23
-0,15
0,06
-0,11
Co
6 7
-0,02 0,04
0,15 0,01
0,02 0,78
0,00 -0,06
0,10 -0,02
0,11 -0,28
0,01 0,00
-0,03 -0,03
-0,07 -0,03
0,11 -0,18
0,05 -0,04
-0,07 0,05
0,85 0,00
-0,53 -0,14
-0,04 0,09
0,12 -0,30
0,12 0,55
0,02 0,02
-0,02 0,11
0,14 -0,08
-0,07 0,00
0,22 -0,08
posante
2 3
-0,02 0,6
0,05 0,1
0,04 0,0
0,06 0,0
-0,01 0,0
1 -0,05 -0,0
-0,04 0,8
-0,04 -0,0
-0,14 -0,1
-0,13 -0,1
0,76 0,0
0,00 0,0
-0,09 -0,0
-0,02 0,0
-0,09 -0,0
-0,15 -0,1
0,75 -0,0
5
-0,10 0,
-0,17 0,
0,00 -0
0,05 -0
0,17 0,
0,02 -0
0,02 0,
0,68 0,
-0,10 0,
0,09 0,
-0,06 0,
-0,10 0,
0,08 0,
0,67 -0
0,06 -0
0,05 0,
0,13 -0
-0,18 0,
-0,16 -0
mposante
8
0,09
-0,24
0,02 -
0,06 -
0,08
0,21 -
0,02 -
0,01 -
0,07
-0,78 -
-0,03
0,00 -
-0,04 -
-0,05 -
-0,09
0,61 -
0,07
-0,02 -
-0,09
0,00
0,07
0,14
4 5
8 0,09 0,0
2 0,06 0,0
8 0,12 0,1
6 0,01 -0,0
9 -0,01 0,0
2 0,00 0,7
2 -0,08 -0,1
1 0,75 0,0
4 -0,16 -0,0
4 -0,14 -0,0
0 -0,05 -0,0
0 -0,03 0,7
7 -0,08 -0,0
1 0,70 -0,0
3 -0,10 -0,1
1 -0,17 -0,1
5 -0,02 -0,0
Composante
6 7
14 0,24
16 0,01
,04 0,00
,08 -0,07
04 -0,02
,06 -0,07
64 -0,16
06 -0,08
06 -0,10
12 0,68
27 0,00
06 0,21
24 -0,63
,01 0,11
,06 -0,09
67 0,15
,10 -0,16
15 0,05
,03 -0,07
9 10
0,02 0,02
0,19 0,06
0,10 0,14
0,06 -0,07
0,00 0,68
0,13 0,16
0,06 -0,16
0,05 0,03
0,05 0,02
0,08 0,11
0,71 -0,03
0,09 -0,04
0,06 -0,11
0,14 -0,16
0,12 0,03
0,03 0,12
0,07 -0,11
0,05 0,04
0,10 0,03
0,19 0,13
0,66 0,00
0,03 -0,68
6 7
9 0,08 -0,
0 -0,03 0,0
1 0,10 0,0
5 -0,01 0,0
4 -0,03 -0,
0 -0,12 -0,
0 -0,05 0,0
1 0,03 0,1
5 0,18 -0,
2 0,09 0,7
2 -0,07 0,0
7 0,09 0,1
4 -0,03 0,0
3 -0,04 -0,
2 0,78 -0,
7 -0,66 0,0
4 0,05 -0,
8
0,05
0,02
0,15
-0,67
0,05
0,08
-0,07
0,06
-0,18
-0,10
0,07
-0,10
-0,11
-0,04
0,70
0,10
0,08
0,06
0,02
 
 
 
11
0,04
-0,13
-0,16
-0,05
-0,05
-0,18
0,01
0,83
0,03
0,05
0,18
-0,09
-0,05
-0,10
-0,01
0,10
0,35
0,06
0,05
0,12
-0,25
-0,09
8
08 0,15
4 -0,07
2 -0,02
7 -0,13
12 0,02
10 -0,07
4 -0,09
0 0,11
67 0,24
6 0,17
0 0,07
3 0,09
0 -0,84
10 -0,05
04 0,16
0 0,41
01 -0,02
9
0,50
0,04
-0,18
-0,14
-0,07
-0,06
-0,05
0,14
0,38
-0,10
-0,26
0,18
-0,06
-0,08
-0,09
0,07
0,67
0,05
0,04
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ACP S
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Chauff
Chauff
Réfrigé
Réfrigé
Réfrigé
Réfrigé
Voiture
Voiture
Voiture
Voiture
Voiture
Auton
Unive
Réus
Tradi
Sécu
Stimu
Confo
Pouv
Hédo
Bienv
Vous privilé
L'énergie es
Vous faites 
Vous parven
Vous faites 
Si une fourn
hoix d’équip
chwartz 
hoix énergie
age - Qualit
age - Cout c
rateur - Qua
rateur - Fac
rateur - Per
rateur - Dur
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